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Cullettivu 
di Corsica 

contr’à u razzisimu 
 

Ajaccio, vendredi 04 avril 2008. 

Communiqué de presse  
 

Prière d’insérer 
 

A propos des sans papiers  
Une lettre de Noëlle VINCENSINI 

 
 
Ce qui se passe actuellement assaille ma conscience et mon affect  pétris par  l’Histoire. S’installe une situation 
délétère. En effet on parle pudiquement de « contrôles », alors que sur le terrain cela tourne à la chasse à 
l’homme. «  Ton étoile jaune c’est la couleur de ta peau » dit une chanson  de Daniel BALLAVOINE. Hélas. 
 
« Faire du chiffre », c’est facile en tapant dans le basané. Et ces contrôles se confondent souvent  avec la chasse 
au faciès. Pardonnez mon parler vrai. 
 
Cette traque persécute  la vie de bien des humains qui se trouvent, de par les aléas de leur vie, en territoire de 
Corse, et ailleurs en France, actuellement. Leur seul crime est de ne pas avoir le bon papier en poche. Il s’installe 
parmi eux une peur au ventre, source de souffrance de tous les instants. Source de malaise aussi qui accouche, 
quelquefois, de lâchetés diverses dont la délation. Il nous est rapporté qu’il arrive que des « irréguliers », se 
voient proposer les bons papiers si…Sans compter les xénophobes qui font du zèle. 
 
Permettez à quelqu’un qui s’est rebellé en d’autre temps contre des disfonctionnements qui ont fait que des 
femmes, des enfants, des hommes, ont été victimes de mise à l’index signifiée par le port d’une étoile jaune, par 
exemple. Certes les raflés d’aujourd’hui ne sont pas promis à l’extermination. Mais la chasse à l’homme, la 
traque, la délation, l’oubli du respect humain installent un malaise glauque, qui taraude notre société. En effet, 
peut-on dormir sur ses deux oreilles quand cela se passe chez nous au quotidien. Peut-on  faire taire sa 
conscience ? 
 
Je l’affirme, j’ai vu mourir bien des gens, et il y en a eu, par ailleurs, des millions à travers la planète, pour que 
« plus jamais ça ! ». Pour que survienne une société humaine majeure capable de régler ses problèmes sans 
tomber dans l’abject. 
 
 

 
Noëlle VINCENSINI, 
Déportée Résistante, 

 
Présidente d’Avà BASTA 

 
 
     


